
 

L’économie dans un monde globalisé : théories,
pratiques et implications

La mondialisation désigne le processus d’intensification et d’interconnexion des échanges à
l’échelle planétaire, qu’il s’agisse des flux de marchandises, de services, de capitaux,
d’informations ou encore de modèles culturels. Ce phénomène s’inscrit dans le temps long,
mais connaît une accélération marquée depuis la fin du XX? siècle, sous l’effet conjoint des
progrès technologiques, de la libéralisation des échanges et de la financiarisation de
l’économie mondiale. Si la mondialisation a profondément transformé les économies et les
sociétés, elle fait l’objet de débats nourris, tant ses effets apparaissent contrastés. Elle est
en effet présentée par certains comme un moteur de croissance et de diffusion du progrès,
tandis que d’autres y voient une source majeure d’inégalités, de précarisation sociale et de
dégradation environnementale. L’enjeu consiste donc à analyser la mondialisation dans
toute sa complexité, en mettant en évidence à la fois ses apports et ses limites.
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La mondialisation et la croissance économique

La mondialisation a largement contribué à la croissance économique mondiale en favorisant
l’extension des échanges internationaux et la spécialisation des économies. En s’appuyant
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sur les avantages comparatifs, les pays se sont insérés dans une division internationale du
travail qui permet une allocation plus efficace des ressources productives. Cette dynamique
s’est renforcée avec la fragmentation des chaînes de valeur, dans lesquelles les différentes
étapes de production sont réparties entre plusieurs territoires selon leurs coûts, leurs
compétences et leurs infrastructures. Cette organisation a permis des gains de productivité
importants et une baisse globale des prix pour les consommateurs. Entre 1990 et 2019, le
commerce mondial a connu une expansion spectaculaire, portée notamment par
l’intégration progressive de pays émergents dans l’économie mondiale, à l’image de la Chine
après son entrée à l’Organisation mondiale du commerce en 2001. Cette insertion a favorisé
une croissance rapide et une réduction massive de la pauvreté, tout en renforçant
l’interdépendance entre les économies.

Les transformations de l’emploi et du travail

L’ouverture des économies et l’intensification de la concurrence internationale ont
profondément modifié les structures de l’emploi. Dans les pays industrialisés, la
mondialisation a accéléré les processus de désindustrialisation, en particulier dans les
secteurs exposés à la concurrence de pays à bas coûts salariaux, entraînant des
suppressions d’emplois et une fragilisation de certains territoires. Parallèlement, elle a
favorisé le développement d’emplois qualifiés dans les services, la finance, les technologies
de l’information ou encore la recherche. Dans les pays en développement, la mondialisation
a permis l’accès à des débouchés internationaux et la création de millions d’emplois
industriels, mais souvent au prix de conditions de travail précaires et d’une protection
sociale limitée. L’effondrement du Rana Plaza au Bangladesh en 2013 illustre les dérives
possibles d’une intégration rapide dans les chaînes de valeur mondiales sans encadrement
social suffisant, mettant en évidence les tensions entre compétitivité internationale et droits
des travailleurs.

Les dynamiques culturelles de la mondialisation

La mondialisation ne se limite pas aux échanges économiques : elle s’accompagne d’une
circulation accrue des biens culturels, des idées et des modes de vie. La diffusion mondiale
des médias, des plateformes numériques et des grandes industries culturelles a contribué à
une certaine homogénéisation des pratiques culturelles, alimentant la crainte d’une
uniformisation dominée par les cultures des pays les plus puissants. Toutefois, cette
dynamique coexiste avec des phénomènes d’appropriation et de réinterprétation locales, qui
donnent naissance à des formes culturelles hybrides. La mondialisation culturelle ne se
traduit donc pas uniquement par une perte de diversité, mais aussi par une recomposition
des identités et une visibilité accrue de productions culturelles issues de régions auparavant
marginalisées sur la scène internationale, comme en témoigne le succès mondial de
certaines productions asiatiques ou européennes.

Mondialisation et inégalités

Si la mondialisation a contribué à réduire les écarts de richesse entre certains pays, elle a
souvent accentué les inégalités au sein des sociétés. Les bénéfices de l’ouverture

                               2 / 6

https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMEve/1018#:~:text=Apr%C3%A8s%20de%20longues%20n%C3%A9gociations,se%20d%C3%A9veloppent%20le%20plus%20rapidement.
https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMEve/1018#:~:text=Apr%C3%A8s%20de%20longues%20n%C3%A9gociations,se%20d%C3%A9veloppent%20le%20plus%20rapidement.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Effondrement_du_Rana_Plaza


 

économique profitent davantage aux détenteurs de capital, aux entreprises multinationales et
aux travailleurs les plus qualifiés, capables de s’insérer dans les secteurs les plus
dynamiques de l’économie mondiale. À l’inverse, les travailleurs peu qualifiés et les
territoires les plus fragiles sont plus exposés aux effets négatifs de la concurrence
internationale. Les données du Fonds monétaire international montrent ainsi une hausse des
inégalités de revenus dans de nombreux pays depuis les années 1980, en lien avec la
libéralisation financière et commerciale. Cette évolution interroge la capacité des États à
mettre en œuvre des politiques de redistribution efficaces dans un contexte de forte mobilité
des capitaux et de concurrence fiscale.

Les enjeux environnementaux de la mondialisation

La mondialisation exerce une pression considérable sur l’environnement, en raison de
l’augmentation des flux de transport, de l’intensification des modes de production et de la
surexploitation des ressources naturelles. Le développement du commerce international
repose largement sur le transport maritime et aérien, qui contribue de manière significative
aux émissions mondiales de gaz à effet de serre. Par ailleurs, la spécialisation productive
peut encourager des pratiques agricoles ou industrielles peu durables. Toutefois, la
mondialisation facilite également la diffusion de technologies environnementales et la
coopération internationale face aux défis climatiques. Les accords multilatéraux sur le climat
illustrent cette ambivalence, en montrant que l’interdépendance mondiale peut être à la fois
une source de dégradation écologique et un levier potentiel de transition environnementale.

La question de la gouvernance mondiale

La mondialisation met en évidence un décalage croissant entre l’échelle mondiale des
enjeux économiques et la persistance de cadres politiques principalement nationaux. Cette
asymétrie complique la régulation des marchés financiers, des multinationales ou des flux
commerciaux, et limite la capacité des États à agir seuls. Les organisations internationales
jouent un rôle central dans la coordination des politiques économiques, mais leur légitimité
démocratique et leur efficacité sont régulièrement contestées. L’Union européenne constitue
un exemple avancé de gouvernance supranationale, combinant marché intégré et politiques
communes, tout en révélant les difficultés de concilier intérêts nationaux et solidarité
collective dans un espace économique fortement intégré.

La mondialisation apparaît ainsi comme un phénomène profondément ambivalent, porteur à
la fois de croissance, d’innovations et d’opportunités, mais aussi de déséquilibres sociaux,
territoriaux et environnementaux. Elle ne peut être analysée de manière univoque, tant ses
effets varient selon les pays, les catégories sociales et les secteurs économiques. Les
débats contemporains ne portent donc pas tant sur la fin de la mondialisation que sur ses
modalités futures. Les perspectives d’évolution s’orientent vers une reconfiguration du
processus, intégrant davantage de régulation, de justice sociale et de soutenabilité
environnementale. L’enjeu majeur consiste à construire une mondialisation mieux
gouvernée, capable de concilier interdépendance économique, cohésion sociale et
préservation des équilibres écologiques.
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 sujets possibles d’essai :

Sujet 1

La mondialisation est-elle un moteur de prospérité partagée ou un
facteur d’inégalités accrues ?

Plan détaillé

Introduction– Définition de la mondialisation– Mise en évidence de la croissance des
échanges et des interdépendances– Problématique : enrichissement global ou concentration
des gains ?– Annonce du plan

I. La mondialisation comme facteur de création de richesses et de développement–
Extension des échanges internationaux et spécialisation productive– Gains de productivité et
baisse des prix pour les consommateurs– Réduction de la pauvreté dans certains pays
émergents– Exemples : pays asiatiques, intégration aux chaînes de valeur mondiales

II. Une mondialisation génératrice d’inégalités économiques et sociales– Inégalités de
revenus et de patrimoines au sein des pays– Polarisation entre travailleurs qualifiés et non
qualifiés– Fragilisation de certains territoires et catégories sociales– Exemples :
désindustrialisation, montée des emplois précaires

III. La nécessité d’une régulation pour une prospérité plus équitable– Rôle des politiques
publiques nationales et internationales– Redistribution, protection sociale, fiscalité– Vers une
mondialisation encadrée et socialement soutenable

Conclusion– Bilan nuancé– Ouverture sur les conditions d’une mondialisation plus inclusive

Sujet 2

La mondialisation transforme-t-elle durablement le travail et l’emploi, ou
fragilise-t-elle les sociétés salariées ?

Plan détaillé

Introduction– Évolution récente du travail dans un contexte d’ouverture économique–
Montée des inquiétudes sociales liées à l’emploi– Problématique– Annonce du plan

I. Une transformation profonde et structurelle du travail– Nouvelle division internationale du
travail– Développement des emplois qualifiés et tertiaires– Mobilité du capital et organisation
flexible de la production
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II. Des effets déstabilisateurs sur les sociétés salariées– Délocalisations et destructions
d’emplois industriels– Précarisation du travail et pression sur les salaires– Conditions de
travail dégradées dans certains pays

III. Adapter les protections sociales et les politiques de l’emploi– Formation et montée en
compétences– Régulation du travail à l’échelle internationale– Réflexion sur de nouveaux
modèles sociaux

Conclusion– Mondialisation comme transformation ambivalente du travail– Ouverture sur
l’avenir du salariat

Sujet 3

La mondialisation conduit-elle à une uniformisation culturelle ou à une
recomposition des identités ?

Plan détaillé

Introduction– Définition de la mondialisation culturelle– Diffusion mondiale des biens et
pratiques culturelles– Problématique– Annonce du plan

I. Une tendance à l’homogénéisation culturelle– Diffusion de modèles culturels dominants–
Rôle des médias, plateformes numériques et industries culturelles– Risques de
standardisation des modes de vie

II. La persistance et la transformation des identités culturelles– Appropriation locale des
influences globales– Hybridation et métissage culturel– Valorisation de cultures locales à
l’échelle mondiale

III. La mondialisation comme espace de tensions culturelles– Résistances identitaires et
revendications culturelles– Politiques de protection et de promotion culturelle– Enjeux de
diversité culturelle

Conclusion– Rejet de la vision strictement uniforme– Ouverture sur la diversité culturelle
mondialisée

Sujet 4

La mondialisation est-elle compatible avec la transition écologique ?

Plan détaillé
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Introduction– Accélération des échanges et crise environnementale– Contradiction apparente
entre croissance et écologie– Problématique– Annonce du plan

I. Une mondialisation largement responsable des dégradations environnementales–
Intensification des transports internationaux– Pression sur les ressources naturelles–
Logique productiviste et compétitivité mondiale

II. Les potentialités écologiques de la mondialisation– Diffusion des technologies vertes–
Coopérations internationales environnementales– Accords climatiques et normes globales

III. Vers une mondialisation écologiquement soutenable ?– Relocalisations partielles et
circuits courts– Intégration de critères environnementaux dans le commerce– Rôle des États
et des institutions internationales

Conclusion– Bilan contrasté– Ouverture sur les conditions d’une transition écologique
mondiale

Sujet 5

La mondialisation révèle-t-elle les limites de la gouvernance politique à
l’échelle mondiale ?

Plan détaillé

Introduction– Décalage entre mondialisation économique et cadres politiques nationaux–
Multiplication des crises globales– Problématique– Annonce du plan

I. Une gouvernance mondiale insuffisante face aux dynamiques économiques globales–
Mobilité des capitaux et faiblesse des régulations– Difficultés de contrôle des
multinationales– Concurrence fiscale et sociale entre États

II. Le rôle et les limites des institutions internationales– Coordination économique et
commerciale– Manque de légitimité démocratique– Déséquilibres de pouvoir entre États

III. Quelles évolutions possibles de la gouvernance mondiale ?– Renforcement du
multilatéralisme– Coopérations régionales et supranationales– Vers une gouvernance plus
démocratique et efficace

Conclusion– Mondialisation comme révélateur des faiblesses politiques– Ouverture sur de
nouveaux modes de gouvernance
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